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plus utile puis-je en faire, Mes sieurs, que de 
m'en servir pour base de celui que j'ai l'honneur 
fIe VOt.lF; présf'ü%cr. 

Le nom de · donn;" à subs-
tance, parce qu'on la cro-yait exclusive dans les 
montagnes du Latium; car on n"en connaissait 
{üors des viroit ,d' hano 

Frascati. rejette aujourd'hui avec raison 
les noms de localité donnés aux substances mi-
n;éral que 
{ette parci' , ;;arah hors 
doute qu'on trouve aussi ce minéral à la Somma, 
et qu'on pourra vraisemblablement le trouver 
cnCOte ;Jans ';;utres ainsi qu'il est 
arrivé déjà pour d'autres substances, q

'
uand il 

sera sùHisamment connu et jugé digne d'attirer 
'a tt;::n tiu n 

L';i Gismondi -mêtt\l' celLG 
variété de la Somma, et aurait sans doute été 
le premier, s'il avait fait imprimer son Mé­
moire à- un nom q 'il n'av�;; adoptil 
que cisoiv cment. propos;' donc q 'on rem­
place le nom de Jatiali&:e par celui de haü·yne. 
Pers;tnne ne tnr u seul mOlEent 
droit,; "ue . Ha;; a dom ;' 
à une pierre; mais quelques-uns d'entre vous, 
Messieurs, pourraient m'objecter que M. Thomp­
son à do né ce nm à de 1 
Sornin:; , don a fà; ne w;;;velle ct;pècf: : j 
répondrais que M. Haiiy même, ne la regarde 

�l�st1;wmy 
,ml; C����Tl;;tj��e 

ce 
tt;t���:��-

d'autre déSIr que d'ètre plus heurettx (lue 
M. Thompson, qui a rendu de si grands 8er-
"Vice la lith tgie de N;tples, 
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q '" es ul n' 'lgent ;v's 
les minéralogistes de rejeter une seconde fois 
un nom si cher à la science. M. Weitch, miné-

mane! vient de dire 
un t'nal ce pitt on a nnné ne 

substance le nom d' haiiit; mais que cette subs­
tance n'est qu'un arragonite, 

'natunt ;';tes on pris subst�t ce 
que j'appel erai désormais haü"yne � pour un 
spathfluor,d'autres pour un spinelle; mais vous 

:I;,i:�: t;T���s LOUS ' ;�He 
l�e� opln���:ct;

'
;I("S 

rontpas même besoin d'être réfutées. Sa grande 
ressemblance avec la gadolinite et le lazulite, 
lltHE rncorc ,et nIES 
oblIgerait peut-être de recounr à l'analyse pour 
décider qu'elle n'est ni l'un ni l'autre, et lui 

b, "ttUe occu entn' cs 
su lIünér:dcs, 

Ce n'est pas seulez:nent les observations de 
l'abbé Gismondi qui formeront Je principal mé-:-

�;;; de
C�� t;;k;�a��:':: ;!al;��;�:��;; 

ur 

M. Haüy a eu celle de rép��er a�ec moi les �x-
e ,dt; fal tes ce q a 

OCCaz;lt>n taIre encore ;' 
M. Leman m'a éclaIré de ses lumières. Quant 
à moi, Messieurs, en vous communiquant mes 

sur i regarde 
COl;;f;;e nO?Laalle, Je tr?p heur;;;nx 
d'avoir pu contribuer à étendre les limites 
cl' science quc 'aime. 

'ai enc;:re vu haüvn qu'en ;nasse où 
plutôt el) grains vitreux " anguleux, plus ou 
moins gros. 
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Caractères physiques. 

Cuz leur. Cette pierre est couleur 
bleu d'azur céleste, qui passse insensfblement 
au d':l;guemarine 

Eclat. Vitreux, 
Dureté, Raye le verre; M Haüv 

essnné Sil avec mOL 
sensiblement l'e feld�&pçtth , 

elle raye 
et légèrement le 

C [",sure. Vitus lise, ll1éga!e, il ragmens an� 
guleux. 

Pt\'lantl'J/ sp/tjfiq!!C Gi 'a 
de 3,:\33. J'ai repeté cette expérience à l'aide de 
la balance de Nickolson, a vve M Lewlul, 
nontt trou ée 3,1 ce être 
regardé comme la même chose. 

EÙctrùiré. Gismnndi 'a tl'oueée 
quel par commtmication. M. Haüy l'a troLlvee 
de même; il a trouvé aussi qu"elle acquiert l'é-
lec cité 0 négaf; 'je, on 
quand elle est isolée , et qu'elle n�est point 
elenrÎquz!par chaknr. ' 

Caractères chimiques. 

Wrrfeu tlft M, tro 
vé�' i�fusibl�, et ne changeant pas de couleur., 
Avet' le borax elle devH!lIt u bea verro 
d'un beau jaune de topaze. M. Vauquelin l'a 
aussi tro,Hvée infusible. Avec le borax elle a 

l?ée 
verd&tre. 

en u,n 

(ec � ltriqw', 
!iulhtrique, elle forme, d'après 
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dans mt'me cac� ,quiert "" ctricité 
neuse ou négative. 

5. La gadolinite se trouve à Ytterby, où je 
l'ai vue da ns des fi lems de feld-s ath, c�:)Upés 
par lies de ,dan', terraIn 

, • A" , 1 .. na J 'u etre 'lC"nlse. lauync 
se trouve, Jusqu'à présent, que dans des terraIns 
volcanisés. 

L'abbé Gismondi n'ayant que les � trois pre-
ctèrçs d en gad?li 

et la ce , il a plus ql1 lClI, qUI 
encore en ajouter denx , besoic 
la chimie, pour distinguer si elle devait former 
une nouvelle espèce, on si elle ne devait faire 
qu'une . été de cdoliniv" 

� Dal' deux 'i ,/ses qu' lwnt de 
de la pas la nouc,' 
terre d'Ytria, que le professeur Géidolini a dé­
couverte dansla gadolinite; cette preuve seule de 
la ch; 'cuflit ,cettre I, de douté' ue 
le ha 17 �� ' est pal< gallo! 

Le lHuL'sseul' cuncli avec 
lèbre docte ur Morechini, professeur de chimie 
à la Sapiensa à Rome, (et qui fut le premier, 
comme vous le savez, Messieurs , qui trouva 
l'acid "rique l'.émiil dents 
phant cour faiel cmalyse ilaüylInl 
des mOIllens peu lavorables pour les scien­
CdS qui aiment la trahquil'lité. Ces. savp'ns ont 
obtenu des résultats assez i�té�'essans, que, je 
VaIS "1' , Iua ne so 
assez 10 chimisu' , 1 c n y pas. s ll'nt garu,,, ux 
pour répéte; l'a�al�se dan� des momens plus 
heureux. Labbe Glsinondl eut la bonté de 
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:i) j'ai placé sur l'ouverture du vase un mor-
;;> çe�; de d'ac;hatc de p omb 
;) qu été aussitôt noirci d;une manière très­
�) intense; ce qui ne m'a laissé aucun doute 
)J su ' exi,p;tc:nce de r vdrogdne 
�) cette pierre. 

» Lorsque la pierre a été parfaitemertt dé .. 
:;) co ;:1 os é;; p j';tO déLt la 
;) qn «;Ile fonDée avec 'acizleomunatique, et 
�) l':i évaporée às�ccité p�rune chale��

;
�é= 

}) n ,: eU:;::lte rCDrlS u aH:;, d" : 
�) l'eau, et j'ai filtré. 

» D'après la dont ce tTtiné;�;l mG 
P) paf;iit :ué, ln'attf'ndals que 
» la silice restée après l'évaporation serait pure; 
;,) ce,::'ndan son :ispe::t son toucher :Joux 
p,) m'r:nno ;::;ient qu'eUe étaIt encore mélée de 
;) quelque substance étrangère. Enconséquencef: 
J) avant de Hel' l'al aitbc:::illir 53vec 
" de l'acide muriatique, et j'ai remarqué qu'en 
�) effet elle diminllcl�t de �olATme prezüût 
:> grc nue et la demI qUI, 
» caractérise la silice pure. D'un autre c&té , 
:) l'a:r;mon que mêlé;,: à }';;cide muriatiqun 
p) do; je 'étais servi, a formé un préCIpite 
" blanc floconneux qu�il m'a été facile de 
,,' de 'alun [le. Après ::voir 
» bien lavé la silice, je l'ai calcinée ; elle pe'" 
» sait 6 décigrarHrnes. . 

Expérience 3. 
» fai éVal'nfer 
d" 'experience deuxlème 0 que j'avais em� 
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,� ployée pour décom poser la pierte, et 10rs-
» i'"' l'elle ét{ réduitg.::; à })eti volurne, 
,� l'f Que ques instans apres , 
�? il" s'y est formé des aiguilles blanches grou-
� l ,:'cs les unes avec auiTes. 

Expérience 4. 
Ces me du suIf,] 

:>� de chaux, et m'étant aperçu que les autres 
" Is . les acconilfagiwiellt 
,� quescens, fqi fait dessécher e tout, et je 
" l'ai traité avec l'alcool chaud . Par ce moy-en 
:» suis à aitefnent 
�� CrIstaux dont je viens de parler, des autres 
,� ces. CiiS thainnt d suIf! 
» 'lX trIs pUL aval 5 

EXJlérience 5. 
)� Après avoir fait évaporer l'alcool ans le­

;» quel étaient les sels déliquescens, je les ai 
:» l'ef! , et j'y ai !ff�lé il 
:» moniaque gui y a formé un précipité blanc 

. 
"le l' 3 cl;" . :» U """ fIgr:! mIlles; 

Expérience 6. 
Lorsq!fe fut piécipi el 

j).par la iiltration, ie lnèlai à a liqueur de 
)� l'oxalate d'ammoniaque et j'obtins un pré-
" pité oxa ff Je cl chaif : il 8 Cf;; 
» �igrallJmeS ; ce qui donnera environ un dé-
» .  Tne dt, chJ.Ufi 

Expérience 7. 
Enfin la ueur e challX a Vif"l f. 

;Df:t"e �éparée J ayant été lJl&Jé� �vec uupeu 
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)� livide la Ivaporvr à siee; , 
;n fis un creusrt 
» platine, jusqu'au moment où elle cessa de 
�, Dandre des blanches. J'ai rediss ous. 
» 

'
tc'sidu et e VLLLLorée 

" fourni 33 centigrammes de n i trat e de potasse 
) parfaitement pure et sèche ce qui répond à 
�) Gl(r;�rt�� 

pH::�re
e
n ���i:'�::n�et ��tt'l"Sf�. mais 

» n'ai pu en déterminer le rapport s ur un e si 
)) rtetite quantité

, 
de matière· . e crois qu'il n' 

» pas us d un ou cent; 
" J'ai lieu de crmre qu'il y existe aussi des 

» traces de cuivre; au moins j'ai aperçu des 
;» qui llllnOntent;[naisH'aya,; 
;» sa exisf.ence, j 'ai pll 'en ;;;lSurer 
» faitement , faute de ma tière pour recommen­
n cer' les essaii.i qui auraie nt liU confirmer cet 
» """çu 

,,;L� h�ii.yne est au moin s composc':e des pnn­
» cipes sui vans sur deux grammes : 

Siliel' 
2. Alun; 
3. Sulfate de chaux. 
4 Chaux. 

Pota"'" 
Fer . 

7. Hydrogène sulfuré, quantité indé­
terminée. 

Perte. 

0.60 
0,:',0 
0,50 
0,10 
l';? 'l 
0,02 

;74 
0,26 

c;oo 

est tI'\·;;i�vraisc;tnblablc qne cette perte 
)' principalement dl;le à de l'eau; car toutes les 
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la ha iyne est infusi 
une grande quantité ce (lue les 

du he'ulite enCOre 
offert Ces su de 
silice, de la chaux et du sulfate de chaux; 
malS dans des proportions très-différentes. 

qu?n til:'���e': des 
petits c�r���j l;�ea�s laves 

et les pon ces de l'abbaye de Laach près d'An-. 
dern ch sur bord�; du Rhin, qu . 1.>\on ami 
Cord a de'; s pinell il eIl ndrai ::ne pl 
grande quantite pour (�écider s'ils en sont ,'éri­
tabJement, ou s'ils n:appartiennent pas à la 
haiiy 

M. a en de Suède 
à M. Ha.üy, une substance bleue en forme d'oc­
taèdr:' clans [me gangue de chaux carbona-
tée; la croc du sl,jndle. Haüv 
qu'elle n0 l'est pas; elle a quelque ressemblance 
avec la haüyne. ( 

J,; clois cl:l Gn pen ;::s�ign , hail clltrc mIte itt! , 
qu'on ne trouvera plus si étonnantqueM.Haüy 
ait ::tlnroché l'un de l"autre; Elles ne seront . . 

qu des ntcmbre;; de la 
mille. L'infusibilité de la haiiyne ne sera pas 
un obstacle pour la placer dans la mêmè fa-. 
mille nt' M. D: {jllliel: opsern/ que 
J'eIeL] sOt vlnt r:' 
Je citerai encore l'amphigène, substance infu­
sible qne M. Brongniart place entre le fi;ld-
spath le lite. 


